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AVIS DE RECHERCHE

L es renseignements figurant sur les
fiches complètes sont
particulièrement intéressants car ils

indiquent notamment le Régiment, le lieu
et parfois les circonstances de la mort.
Mais il arrive que l'on ne trouve qu'une
fiche incomplète avec les seuls Nom,
Prénom et Date de naissance, suivis du
message suivant :
"La personne recherchée a bien obtenu la
mention "Mort pour la France". Toutefois
conformément aux dispositions de la loi du
3 janvier 1979 sur les archives, la fiche le
concernant comportant des informations à
caractère médical ne peut être
communiquée sur internet. Pour obtenir de
plus amples renseignements, vous pouvez
adresser un courrier à l'adresse suivante :
"Ministère de la défense..." accompagné
d'un formulaire de demande de
consultation, dont vous pouvez obtenir le
modèle en cliquant ici."

Il suffit en effet que soit inscrit sur
la fiche que le soldat est mort de la fièvre
typhoïde ou même de la scarlatine (nous
en avons trouvé une) pour que celle-ci ne
soit pas délivrée dans son intégralité et
qu'il faille la demander. Ce que nous
conseillons aux familles qui auraient un de
leurs dans ce cas.

LES 7 FICHES INCOMPLETES
ALLIGIER CLAUDE
Sa fiche indique qu'il est né le 16 octobre
1898 et l'Echo Paroissial date sa mort du
12 janvier 1919. Ce qui laisse supposer
qu'il est mort suite de maladie, le nom de
celle-ci figurant sur sa fiche de décès. Sa
tombe au cimetière de St-Sym indique
simplement (1898-1919). C'était le frère
d'Anna Alligier (1907-1994).
Sur les trois monuments aux morts, son
nom figure en fin de 1918. (voir encadré
"Les deux morts de 1919").

CHARVOLIN JEAN
Il existe deux fiches avec Jean comme un
des prénoms : CHARVOLIN Jean Antoine,
né le 24 février 1889 dans le Rhône et
CHARVOLIN Jean, né le 14 décembre
1884 dans la Loire. D'après l'Echo
Paroissial, il est décédé le 6 août 1918 et il
appartenait au 28ème B.T.S. (Bataillon de
Tirailleurs Sénégalais).

PERRET NICOLAS
Sa fiche officielle date sa naissance au 1er
juillet 1894 et l'Echo Paroissial sa mort au
28 avril 1919. Madame Berne a retrouvé la
notification de l'enregistrement de son

décès par la Mairie de St-Sym, le 31
décembre 1919 (voir le texte page 2).

PERRIN CLAUDE
Il y a beaucoup de fiches avec Claude
comme prénom. L'une semble
correspondre, celle de Claude Jean
Baptiste, né le 30 juillet 1898. L'Echo qui le
prénomme CLAUDE J-B date sa mort au
30 août 1917. Sa tombe au cimetière de
St-Sym indique : "Claude Perrin, Mort pour
la France, au 86ème d'Artillerie, âgé de 19
ans."

POMEON PAUL
Il existe un seul Poméon au prénom de
Paul : POMEON Paul François, né le 6
mars 1876. D'après l'Echo Paroissial, il est
mort le 3 mars 1914. Marie Grange signale
"qu'il est mort des fièvres", ce qui
expliquerait la confidentialité de sa fiche.
(voir article sur Paul POMEON dans le
COQ PELAUD N° 6 d'avril 2005).

VERICEL CLAUDIUS
Une seule fiche avec Claudius comme
prénom, né le 6 juillet 1898. L'Echo
Paroissial date sa mort au 1er novembre
1918. Il appartenait au 17ème Régiment
d'Infanterie.

"Il n'y a qu'un moyen d'abolir enfin
la guerre entre les peuples, c'est
abolir la guerre entre les individus,
c'est abolir la guerre économique, le
désordre de la société présente, c'est
substituer à la lutte universelle sur
les champs de bataille un régime de
concorrde sociale et d'unité."

Jean Jaurès

● Page 2 - Suite d' AVIS DE RECHERCHE. ● Page 2 - Nicolas PERRET.  ● Page 3 - SOISSONS en
septembre-novembre 1914 : l'Evêque et Eugène Grange. Page 4 : il y a 90 ans, mort de F. B L A N C H A R D .

LE SITE INTERNET "Mémoire des hommes" fournit les fiches des soldats
"Morts pour la Patrie". Nous avons donc recherché celles des 104 poilus de
St-Symphorien. Nous en avons trouvé 93 complètes, 7 incomplètes,
1 douteuse, et il en manque trois. Ce sont pour ces onze-là que nous
lançons un avis de recherche ■

Suite page suivante ☛

LES DEUX MORTS DE 1919
Deux poilus sont morts en 1919 suite de blessures : Claude
ALLIGIER, le 12 janvier et Nicolas PERRET, le 28 avril (voir

article page 2). Leurs noms ont cependant été inscrits sur les
trois monuments aux morts (église, République, cimetière) sur la
liste de 1918. Sans doute pour les associer à leurs camarades
morts pendant la durée de la guerre, qu'on a appelé la Guerre de
14-18. Les mettre en 1919 pouvait semer un doute ■


